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Les images televisees : . construction d1une 

memoire audiovisuelle a partir de 1'actualite : 1'exemple 

de la Videotheque de Paris. 
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RESUME 
Comment et pour qui une videotheque regionale (ici la 

Videothdque de Paris) constitue un fonds d'actualites 

t61evisees. Les j ournaux televises, les magazines, les 

reportage^y obeissent a des logiques d'elaboration differen-

tes. En somme, peut-on construire une memoire audiovi-
9 suelle a partir de 1'ephemere! 
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ABSTRACT 

How and for whom a regional video library in this case 
(the Videotheque of Paris), elaborate a collection of 
TV news films. News, TV maga_^zines, and reports have 
different logics of elaboration. In conclusion, is it 
possible to build an audiovisual memory from ephemeral 
documents? 
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INTRODUCTION. 

Pendant trds longtemps, la memoire de nos societes 

occidentales a repos6 sur 1'ecrit. De plus en plus 1'image 

tend a compl6ter celui-ci, peut-6tre a le concuribncer, voir 

a s'y subsistuer. Parmi ces images, les images t61evis6es 

occupent urie place preponderante. Si la television a 50 ans, 

on peut dire que la pratique culturelle de masse que cons-

titue 1'ecoute de la television a 30 ans et que 1'evolution 

est extr§menent rapide. Si l'on se refere a l'enqu§te sur 

les pratiques culturelles des frangais (chiffres 1973-1989, 

parue en 1990) effectuee par le Ministere de la Culture et 

de la Communication, on voit qu'en 1989 95% des foyers sont 

§quipes d'un recepteur (en 1973, 86%) et 25% d'un magnetosco-

pe. (2% en 1981), 24% disposent de plusieurs postes. Le 

maillage complet du territoire par les emetteurs est ter-

mine, de nouvelles chaines privees sont apparues, (la Cinq, 

jyj6, Canal+), le nombre d'heures d'emissiorfi diffusees est 
5 fois superieur a ce qu'il etait en 1973. Dans ces conditions 

1'augmentation de la duree moyenne d'ecoute est le pheno-

mene majeur des annees 80 : 73% des frangais la regardent 

tous les jours, la duree moyenne d'ecoute est de 20 heures 

par semaine. 
30 ans de pratiques regulieres, c'est le temps d'une 

generation, c'est un temps suffisant pour que se constitue 

le souvenir. Souvenir individuel de l'enfance ("Bonne nuit 

les petis..." "Belphegor" ) Mais aussi, par <5es images, 

la television est partie prenante de l'6venement : la Guerre 

du Vietnam, c'est une petite fille qui court nue sur la 

route, c'est "la section Andeoson" dans "Cinq colonnes a 

la une", 1'effondrement des regimes communistes, c'est Ros-

tropovitch jouant du violoncelle au pied du mur de Berlin, 

le printemps chinois, c'est un homme seul face aux chars, 

le Tour de France, ce peut Stre la finale entre Laurent Fignon 

et Greg LeMond en 1989. II semble bien, que parmi " ce flot 

d'images", "ce robinet d'eau tiede", nous selectionnons 

certaines images et que la perception des evenements passe 

par les images tel<Svis6es que nous avons vues. La television 

devient "incontournable", et se constitue une memoire, a 



la fois individuelle et collective. 

Mais conune le dit 1 'historien Raoul Girardet*, 

"il existe une autre memoire que celle des grands drames 

et des grands evenements de 1'histoire, plus intime, plus 

fluide, plus fugitive aussi : le decor et les usages de la 

vie quotidienne, les formes de la sociabilit§, les expressions 

du geste et du langage, les attitudes devant Dieu, la 

sexualite ou la mort. C'est sur le grandlou le petit ecran 

que 1'historien de notre temps doit des maintenant apprendre 

a en rechercher le souvenir. " 
Et ces images, si elles existent dans notre souvenir, 

comment peut-on les revoir et nourrir cette memoire? 

L'objet de ma recherche sera de voir pourquoi et 

comment peut se constituer cette memoire audiovisuelle. 

Si 1' ecoute de la t61evision est une pratique de 

masse, le public n'est pas homogdne et le souhait de revoir 

des emissions repond vraisemblablement a des envies diffe-

rentes. Le grand public peOt souhaiter revoir des emissions 

qui 1' ont marque, des grands evenemenlf^* de beaux spectaGles, 

dans un but recreatif. La recherche des images peut se faire 

dans le souci de la recherche d'une identite culturelle, 

le plus souvent r§gionale. Elle peut se faire aussi dans 

un souci pedagogique ou documentaire, et la nous touchons 

le public des enseignants, des eldves, des lyceens, des 

etudiants. Les universitaires, les chercheurs pourraient 

prendre les 6missions de televisions comme objet d'etude, 

et tout le probleme sera de savoir si ces images viennent 

ou non en complement des sources ecrites et quels types 

de chercheurs seront interesses, historiens, sociologues, 

ethnologues. . . II serait bon de savoir si les realisateurs 

eux-m6mes, au cours de 1'elaboration d'emissions, ont be-. 

soin d'images d'archives. 

/ / 

* introduction a un documentaire realise en 1987 & la 

Videotheque de Paris : " les annees 60 a travers la fiction" 



Ces publics divers auront-ils besoin de meme type 

d'6missionsz et dans quels lieux ? 

Pourquoi les images d'actualites? Paradoxalement, 

parce que c'est le plus difficile. L'actualite, par d§fi-

nition, c'est le regne de 1'ephemere, des faits juxtaposes. 

Comment cet ephemere peut-il constituer une memoire? De 

plus il nous semble, que plus que la fictiony les images 

d'actualite a la television constitueiti.'originalite de ce 

mode d'information. Par images d'actualite, nous entendons, 

les journaux televises, les magazines, les reportages, les 

documentaires. Mais pour ces derniers, nous ex&uons les 

documentaires de creation, precisement parce qu'ils impli-

quent une "creation". Nous nous appuyons sur la definition 

donnee dans la decision n°87-361 du 31 d6cembre 1987 (note 

de terminologie relative d certains termes ou expressions 

employes, en matiere de programmes televise, dans les de-

cisions de la C.N.C.L. (J.O. du 13 janvier 1988) : 
documentaire : toute oeuvre de forme elaboree et dont l'ob-

jet et de permettre 1'acquisition de connaissances quel 

qu'en soit le domaine. 
documentaire de creation : Parmi le genre documentaire, le 

documentaire de creation se refere au reel, le transforme 

par le regard original de son auteur et temoigne d'un esprit 

d'innovation dans sa conception, sa realisation et son e-

criture. II se caracterise par la maturation du sujet traite 

et par la reflexion appronfondie, la forte empreinte de la 

personnalite d'un realisiteur et (ou) d'un auteur. 

Nous commencerons par faire un etat des lieux : 

- quelle est la situation juridique des archives audiovi-

suelles (conservation et diffusion)? 

- quels sont les organismes qui les conservent et (ou) qui 

les diffusent? 

- quels sont les types d'images que l'on peut y voirC 



Ensuite nous decrirons le lieu de notre stage, la Video-

theque de Paris et nous exposerons la methodologie que nous 

nous proposons de suivre : 

- comment donner d voir des images d'actualit6 ? 

- et pour quel public ? 

I ETAT DE LA QUESTION. 

1) aspects juridigues. 

1.1.) la conservation. 

Les oeuvres audiovisuelles sont soumises comme les oeuvres 
imprimees a 1'obligation du depot legal, qui est actuelle-

ment regi par la loi n°342 du 21 juin 1943 (annexe A), et 

pour les videogrammes par la loi n°85-660 du 3 juillet 

1985. Par videogrammes, cette loi entend : 

- les enregistrements d'images animees sur support film 

(pelliculaire), depot reglemente par le decr§t du 23 mai 

1977 
- les erv— registrments d'images sur support magnetique (vi-
deo), depot reglemente par le decret n°75-696 du 30 juillet 

1975. 
La loi du 3 juillet 1985 etend cette obligation 

a tout eru-registi£ment d' images animees. 
Le depot legal doit s'effectu^ en 2 exemplaires 

aupres de la Bibliotheque Nationale, (Departement de la 

Phonothdque et de 1'audiovisuel^ 
Mais le 27 novembre 1977, un monopole tripartite 

fixe les rt>les entre la BN, 1' INA (Institut national de 

1'audiovisuel, le CNC (Centre natonal de la cinematographie). 

L'INA (dont la creation etait inscrite dans la loi du 7 aout 

1974) est charge de la conservation des archives audiovi-

suelles des societes de programmeS. C'est un 6tablissement 

public d caractdre industriel et commercial. Le d6cr6t n° 

82-1229 du 31 decembre 1982 et 1'article 86 de la loi du 

30 septembre 1986 precisent ses missions : il a pour obli-

gation de stocker, conserver, restaurer les oeuvres dont 

il est proprietaire et (ou) qu'il a regu en depot. II de-

vient proprietaire des oeuvres t61evisuelles des societes 

nationales 3 ans aprds leur diffussion (except§ pour la 

fiction qui reste la propriete des chaines). II peut conclure 

des conventions avec les societes de programmes. 



Pour TFl, 1'INA reste proprietaire des archives de-

posees avant 1982, mais TFl est proprietaire des oeuvres 

produites aprds le 29 juillet 1982. Les soci6tes privees 
(CANAL +, La Cinq, M6) n'ont aucune obligation de depot, 

mais peuvent le faire. 
De ces textes juridiques retenons que 1'obligation 

de depot est faitfi auprds d'un 6tablissement public a cara-

tere industriel et commercial, qui est anime d'un souci 
de rentabilite commerciale, que 1'augmentation du nombre 

d'heures diffusees pose celui de la selection de celleg*ciz 
que 1'apparition des chaines privees risque fort d'aboutir 

a des trous considerables dans les collections conservees. 

1.2) la communication. 

La communication des oeuvres audiovisuelles impli-

que le respect • des lois sur le droit d' auteur qui est re-

gi en France par 2 lois : 
- loi n°57-298 du 11 mars 1957 sur la propriete litteraire 

et artistique, modifiee par : 
- loi n°85-660 du 3 juillet 1985 relative aux droits d'au-

teur et aux droits des artistes-interprdtes, des producteurs 

de phonogrammes et de videogrammes et des entreprises de 

communication audiovisuelle. 
Retenons que toute exploitation publique d'une oeuvre 

exige 1'autorisation de son ou de ses auteurs, excepte s'il 

s'agit de representations privees et gratuites effectuees 

exclusivement dans "le cercle de famille". Ceci a un sens 

restrictif : cette diffusion ne peut s1appliquer aux projec-

tions en milieu scolaire, dans le cadre d'associations, de 

comites d'entreprises, de jurys d'exameo... De m6me, il n'est 

pas possible d'utiliser pour des projections publiques des 

vid6ocassettes louees a un video-club ou emprunteesa une 

videotheque. Tout autre utilisation requiert une autorisation 

prealable des auteurs ou des ayants droits, 1'achat des 
droits pour une duree determinee, 1'6tablissement de contrats 

avec les societes d'auteurs. (pour les videogrammes, La 

SCAM -soci6te civile des auteurs multi-media.) 



Ces lois sur le droit d' auteur ont des consequences capi-

tale pour la communication des oeuvres audiovisuelles : 

les sources existent, mais ont " baillonnees par un dispo-

sitif juridique depasse"* II serait urgent,.si 1'on veut 

accroitre la diffussion des oeuvres audiovisuelles et en 

reduire le cout, de reviser la legislation. 

2) les differents types d'etablissements qui conservent 

et diffussent des oeuvres audiovisuelles. 

2.1) L'INA. 

Nous ne reviendrons pas sur les missions de 1'INA. L'INA 

conserve actuellement 1 300 000 documents (radio et tele-

vision), correspondant ci 800 000 heures de programmes. Les 

fichiers informatises IMAGO repertorient environ 550 000 

documents. Le principal public desservi est celui des chai-

nes pour rediffusion & 1'antenne. Tout tout autre usager 

(grand public, chercheur) le visionnage est payant (et 

onereux), ce qui rend de fait toute consultation impossible 

pour les chercheurs. 

L' INA a mis en place 3 videotheques regionales, en col-

laboration avec les stations decentralisees de FR3, a 

Warseille,'Lille et Toulouse. Elle ont une vocation patri-

moniale sur le plan regional. Elles travaillent souvent 

en collaboration avec les videotheques publiques. L'INA 

commercialise un certain nombre d'emissions de television 

(voir ci apres) et organise des manisfestations ou sont 
montrees des parties de ses collections. 

2.2) le departement de la phonotheque et de l'audio-

visuel de la Bibliotheque nationale. 

II conserve, et met a disposition gratuitement, les 

oeuvres soumises a 1'obligation du depots legal, films et 

cassettes video, films publicitaires et d'entreprises. 

* Domininique Saintville. In : Ecouter voir, Problemes au-
diovisules mars-avril 1990, n°30 p.ll. 



2.3) les bibliotheques publiques. 

- La B.P. I., ouverte en 1977, se proposait d'offrir d. un 

large public une information actuelle, sous forme d'un fonds 

multimedia. La collection de cassettes 3/4 de pouce UMATIC 

comporte actuellement 2138 titres, en majorite des documen-

taires : ceci volontairement, ne voulant pas jouer le rdle 

d'une cinemathdque en presentant de la fiction, et la Di-

rection du Livre souhaitant promouvoir le documentaire de 

creation. Cependant, en decembre 1989, a diffuse une B.P.I 

centaine d? emissions d'"Oceaniques", aprds un accord passe 

avec FR3. 

- le reseau des bibliotheques publiques. 

A partir de 1978 la D.L.L. a mis en place une politi-

• que d'incitation au deve1oppement de videothdques a 1' in-

t§rieur des bibliothdques, par une aide au financement des 

materiels et surtout par des achats groupes de droits 

(en general pour une duree de 10 ans) La aussi, le documen-

taire a ete privilegie, et la consultation se faisant le 

plus souvent sur place. Mais de plus en plus, les vid6othe-

ques, le parc des magnetoscopes se developpant, pr6tent 

des cassettes a domicile et utilisent alors le format stan-

dard commercialise, VHS 1/2 pouce La ftotion aiors 
preponderante. II y avait en 1988 102 bibliotheques 

publiques possedant un fonds de cassettes, dont 16,6% en 

Ile de France et Paris.* 

le deve.Ioppement des videoth£ques thematigues ou regionales. 

Les annees 80 marquent le developpement rapide 

de ces videotheques dans un certain nombre d'etablissement 

Maison des sciences de 1'Homme, InstituVdu Monde arabe, 

Cite des sciences et de 1'industrie, Institut de 1'enfance 

et de la Famille.... 

*REN0UF, Brigitte; La Politique audiovisuelle de la D.L.L. 
p. 99. 



Deve1oppement aussi de videothdques regionales, nous 

1'avons vu avec les antennes regionales de 1'INA, mais 

surtout, en 1988 ouverture de la Videothdque de Paris. 

(voir partie II.) 
Bien evidemment, la part des oeuvres televisuelles 

dans les fonds de ces videothdques est tres variable. II 
ne s' agit pas ici de faire un recensement complet des fonds 

de ces etablissements. Signalons seulement que 1'Institut 

de 1'Enfance et de la Famille a constitue un fonds d'emis-

sions produites par la television frangaise sur la famille 

pour la periode 1950-1986. 
Volontairement nous laissons de cote les videothdques 

des etablissements d'enseignement : le Centre national de 

documentation pedagogique produisant la plupart des oeuvres 

diffusees dans les ecoles, lycees et colleges. 

•2.5) Et la Bibliotheaue de France ? IL y aura place 

pour 1'audiovisuel, en compldtement de 1'6crit. Ainsi seront 

"reconcilies", patrimoine audiovisuel et patrimoine ecrit. 
On ne peut, a 1'heure actuelle, en dire plus, en particulier 

sur les roles respectifs de 1'INA et de la Bibliotheque 

de France. 

3) Quels types d'images peut-on voir dans ces efcar 

blissements ? 
II nous a paru interessant de faire un balayage 

rapide des titres de cassettes proposes dans les 

catalogues de centrales d'achat (ADAV-Association pour la 

diffusion de 1'audiovisuel, catalogue propose par la D.L.L, 

Arcanal : catalogue du Centre national de la Cinematogra-

phie) ou catalogues commerciaux (VHS..) Nous voulions voir 

si etaient disponibles, et dans quelle proportion, des oeu-

vres audiovisuelles, en particulier des images d'actualite. 

II y a 2 types de cassettes disponibles corespondant 

a 2 types d'utilisation qui d§coulent des obligations juri-

diques enoncees plus haut et qui se presentent sous 2 for-

mats differents : 
la video de consultation : les cassettes , de format 

3/4 pouce sont reserve d la consultation sur place dans un 

etablissement (consultation individuelle ou collective.) 



. la video de pr6t : les cassettes de format 1/2 

pouce sont prStables a domicile et regardables "dans le 

cercle de famille", ce sont ces cassettes que l'on trouve 

dans le commerce. 
Un petit nombre de titres se retrouve sous le 2 formats. 

Le catalogue de la D.L.L. (900 titres) est consacre 

a la video de consultation. (1988) 
Le catalogue de 1'ADAV presente 1166 titres dont 1114 

pretables (f6vrier 1989), dont 809 films de fiction et 160 

documentaires. 

3.1) la video de consultation. 

- . les actualites 
Par rapport aux actualites cin6matographiques qui sont 

nombreuses (essentiellement Pathe Cinema " Les Grandes ba-

tailles du pass", "Cetait hier" ...) pour les actualites 

televisees, il n'y a qu'une serie reguliere editee par 1'INA, 

en coedition avec Euro-Collection : " Retrospective actuali-

tes", 11 cassettes qui couvret£les annees 1945 a 1955. 

On trouve aussi des cassettes isolees, exemple : 
-" mai 1968^ realisation A.Harris et A. de Sedouy. Produc-

tion A 2. 
-{'mai .1958- : de Gaulle au pouvoirv . Prod. FR3, INA (Histoire 

d'un jour) 

- le sport 

-"Cent ans de rugby en France" Prod. INA (archives cinemato-

graphiques et televisees) 

Roland Garros 1979-1980 Prod. INA. 

- les emission litteraires 
Apostrophes". prod.A2 INA ( 8 cassettes consacreS^ chacune 

a un ecrivain) 

- les documentairos. 

- "les animaux du monde'! r§lisation M. de la Grange A. Reille 

Pord. INA. 
-"magazine de 1'aventure';real. J.C. Guilbert C. Prost. Prod. 

INA (6 cassettes) 
- des cassettes produites par les stations regionales de 



FR3 : documentaires sur les regions, les metiers, les coutu-

mes... 

- "Generation." real. G. Follein. Prod. La Cinq ;INA 

(12 cassettes) 

3*2) la video de prfet. 

On trouve : 

- des documentaires remarquables par leur qualite et leur 

audience . exemple : 

- "Le Bebe est une personne1' prod. TFl (disponible aussi 

en 3/4 pouce) 

- "Paroles d'otages" .Prod. TFl. 

- des cassettes consacrees S un per—sonnage. exemple : 

- pDe Gaulle, (a .verbe et 1' image!! realisation P. BOutang, 

prod. INA. 

-" Kennedyrelisation CBS News. 

- des cassettes relatant des grands matchs, (football ou 

tennis) 

- des cassettes relatant des evenements ou une annee excep-

tionnelle. Exemple : 

- 0p4ra Goude : 1'aventure de la Marseillaise" co-prod. 

Telena-Arcanal. 

- "Les Grands evenements de 1' annee 1989'.'realisation et 

production TFl. 

II y a donc bien un nombre notable d' oeuvres tele-

visuelles disponibles ; depuis longtemps pour la video de 

consultation, de plus en plus dans le circuit commercial. 

II y a une demande du public pour revoir certaines images 

vues a la t61evision, et m§me un "creneau porteur." 

Remarquans que le type d'images que 1'on trouve 

sont le plus souvent des inf^es d' hisoire-spectable (sports^ 

spectacles) de beaux albums, des images liees & des grands 

hommes ou a des evenements exceptionnels? La m§moire audio-

visuelle se construirait-elle uniquement & partir de 1' e-

venementiel et du spectaculaire ? 



II Lft- VIDEOTHEQUE DE PARIS. 
1) presentation. 
La Videothdque de Paris est ouverte au public depuis 

1988, et situeeau coeur de la capitale dans le Forum des 

Halles. Son fondateur, le poete Pierre Emmanuel, definissait 

ainsi sa mission : devenir "la memoire audiovisuelle de 

la capitale." C'est dans ce lieu novateur que nous effec-

tuerons notre stage. 
Cet etablissement est original § plusieurs titres 

- son fonds est constitu6 d'images animees, en un melange 

volontaire des genres : fictions, documentaires, films pu-

blicitaires, images d'archives, aussi bien actualites ci-

nematographiques que televisees, films d'amateurs, aont le 

sujet commun est la capitale et sa proche banlieue. 
- tous ses genres sont soumis au meme traitement documen-

taire. 
- la Videothdque veut attirer un public le plus large pos-

sible, qui n'a pas ete "cible" prealablement : curieux, 

professionnels, etudiants, chercheurs, enseignants ... et 

veut provoquer des pratiques audiovisuelles nouvelles. 

- La Videotheque a egalement une activite de production. 

- la consultation peut se faire sous 2 formes : 
- soit individuellement, avec un systeme de consultation 

qui permet 1'interrogation de la base documentaire en 

langage naturel et la livraison immediatement par un sys-

teme robotise du document choisi. 

- soit collective : 
- des programmations thematiques mensuelles. 

- des seances "a la carte" pour les groupes. 

- Une experience de cablage avec un lycee parisien esten cours: 

2) les actualites a la Videothegue de Paris. 

La Videothdque a reuni un fonds important d'actualites 

cinematographiques a partir des actualites Gaumont de 1910 

a 1975 : les 200 heures presentees ont ete selectionnees 

dans les journaux hebdomadaires et des montages chronolo-

giques ont et6 effectues. II s'agissait, non pas de pr6senter 

des evdnements exceptionnels, mais un "air du temps", une 

ambiance. 



La Videothdque a ensuite recherche la m6me couverture 

regulidre de 1'actualit6 a travers les images de la tele-

vision et a fait des recherches d partir du journal tele-

vis§. Mais le traitement du J.T. a la difference des actua-

lites cinematographiques, ne repose pas sur une logique 

visuelle, mais sur une logique orale : le presentateur 

omnipresent introduit de brSves sequences qui ne prennent 

leur sens que dans la continuite du journal. On ne peut 

donc pas presenter des montages chronologiques. 
Ont donc ete montes des sujets sur des evenements 

exceptionnels ou importants qui occupent la totalit§ du 

Journal. Exemple : 
- la visite du Pape a Paris en 1986. 
- les manifestations etudiantes de novembre 1986. 

- la manifestation pour 1'ecole libre du 24 juin 1984. 

D'autres sujets seront mont6s en ete 1990 : 

-1'ouverture du Centre Georges Pompidou en 1977. 

- 1'enterrement de Sartre. 
Mais n'oublions pas que la Vid6otheque cherche, davan-

tage que des evenements exceptionnels, la vie quotidienne, 
1111 air 4U temps". C'est pourquoi a ete parallelement un tra-

vail de recherche sur les magazines. 
Une centaine de sequences ont et6 montees a partir 

de "Dim Dam Dom", et cet ete 1' equipe de documentalistes tra-

vaillera sur "Cinq colonnes a la une" et sur "Zoom". 

Toutes ces sequences sont consultables 3. partir 

des postes individuels, ou sont incluses dans les program-

mations thematiques. De plus, depuis 1989, la Videothdque 

organise, en collaboration avec la SCAM les "Mardis du do-

cumentaire", projections suivies de debats avec les reali-

sateurs. D'autres formules sont a 1'etude, par exemple les 

"ecrans du jour", qui montreront pour une date precise, ce 

qufi. pouvaient voir les parisiens ce jour la : film de fis-

. tion a 1'affiche, actualites cinematographiques ou tele-

visees. 



III METHODOLOGIE. 

1) le traitement documentaire. 

Que ce soit pour les journaux televises ou pour les ma-

gazines, le documentaliste selectionne d'abord les sujets 

retenus dans les journaux de programme et (ou) dans les 

fichiers de 1'INA. II visionne en suite les sequences rete-

nues et accompagne ce visionnage d'une prise de note la 

plus detaillee possible. Les s§quences selectionnees sont 

ensuite montees. 
A titre d'exemple, la manisfestation du 24 juin 1984 

est illustree par des extraits de 5 jouranux televises 

d'Antenne 2, la cassette dure 32 miniutes, et a necessite 

une dizaine de page^de prise de note$. (voir en annexe p. 

1 et 2 une fiche de visionnage). 
Cette prise de notes comprend les lieux, les personnages 

. identifies, les mouvements de la camera, la description 

de 1'image et du son. C'est & partir de ses notes qu'est 

etablie la fiche documentaire du document : descripteurs 

et resume. Le documentaliste se doit donc d' etre le plus 

exhaustif possible, le plus objectif, et envisager toutes 

les questions potentielles de 1'utilisateur. En annexe 3, 

la fiche montre les ecrans successifs proposes au lecteur. 
. t r En annexe 4 et 5, les Chaque mot du resume est un mot clef. 

descripteurs". 
Premiere remarque, pour restituer un document . audio-

visuel, il faut passer par 1'ecrit... 

Plusieurs questions se posent : 
- la selection des images d'actuaiite est de la responsa-

bilite du documentaliste (dans le cas d'une cassette comme 

celle de TFl sur 1'annee 1989, c'est la redaction.) 
- quels est la place dans ces documents^ du son et dei> 1' ima^es: 

lles-c^e suffisent-elles a elles-memes ou sont-elles accompa_ . 

gnees d'un commentaire? 
- ce document audiovisuel suffit-il a renseigner sur 1'evene-

ment, quel est sa place par rapport aux sources ecrites? 

Cest a toutes ces questions que nous tenterons de 

repondre, en visionnant les sujets dejd montes et en en 

montant de nouveaux. 
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2) le public : pour qui donne-t-on a voir ces images? 

II n'est pas question de faire pendant 1'ete 1990 

une etude globale du public frequentant la Videothdque : 

des enquetes de ce type ont deja ete faites a 2 reprises. 

Selon une etude BVA realise d'octobre 1989 a janvier 1990, 

80% du public vient pour se distr-«iire, 20% pour des rai-

sons professionnelles. Les documentaires sont aussi demandes 

que la fiction (40% chacun). Parmi les 20% qui viennent dans 

un but precis 27% recherchent des documents sur 1'histoire. 

Cet ete une stagiaire (D.E.S.S. de 1'IEP) etudiera 

le public en fonction des documents regardes. Nous nous pro-

posons de faire une selection d'un petit nombre de personnes 

choistSsant des images d'actualit6 et d'avoir une serie 

d'entretiens avec eux. ( voir grille annexe p.G ) 
Nous rencontrerons la directrice de la communication, 

plus specialement chargee des rapports avec les groupes et 

des projections collectives. 
Nous aimerions aussi rencontfer des historiens de 

1'histoire de la t61evision, sensibilise* aux problemes de 

1'image. (Jerome Bourdon, chercheur a 1'INA) 
Nous visiterons certains etablissements dont la vi-

deotheque comporte une forte proportion d'emissions de tele-

vision ( 1'Institut de 1'Enfance et de la Famille). 

Enfin, nous tlicherons aussi de rencontrer des realisa-

teurs de reportage ou de magazine (voir grille d'entretien 

annexe p. G ) 

C0NCLUSI0N. 

Le public se bouscule a la Videotheque de Paris, 

ouverte depuis 2 ans a peine. C'est le 
lieu ideal pour observer la constitution d'un patrimoine 

audiovisuel lie a une ville, pour essayer de comprendre 

quels sont les pratiques audiovisuelles de ces utilisateurs, 

et pour observer si 1'on peut batir une memoire audiovisuelle 

a partir de 1'6phem6re. 
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MANIFESTATION DU 24 JUIN 1984 
EN FAVEUR DE L'ECOLE PRIVEE 
Journaux televises A2 
actualites 1984 couleur 32min 

Le 24 juin 1984, les defenseurs de 
1'ecole privee, notamment. de Vecole 
catholigue, se sont mobilises contre 
le projet de loi Savary. 

La Videotheque de Paris presente 
chronologiguement les reportages, 
interviews et commentaires des j ournaux 
televises d#Antenne 2 sur cette 
manifestation, ses preparatifs et ses 
retombees. 

MANIFESTATION DU 24 JUIN 1984 
EN FAVEUR DE LzECOLE PRIVEE 

Principaux lieux de tournage : 
- un college religieux en banlieue, ou 
des meres de famille preparent des 
banderolles. 
- la Place de la Bastille 
- la gare Saint Lazare (8e) 
- Le boulevard Haussmann (9e) et 
le boulevard Bonne Nouvelle (2e) ou 
passe le cortege. 
- la mairie du 13e arrondissement, Place 
dzItalie 
- la gare de Saint-Cloud (92) 
- la gare de Montparnasse (15e) 
- des rues du Quartier Latin, la nuit 
MANIFESTATION DU 24 JUIN 1984 
EN FAVEUR DE LzECOLE PRIVEE 

Principales personnalites : 
- Pierre Daniel, president de LZUNAPEL 
- le Chanoine Guiberteau 
- Monseigneur Vilnet 
- Pierre Mauroy 
- les differents elus de 1'opposition : 
Michel Debre, Simone Veil, Jean 
Lecanuet, Jean-Marie Le Pen, 
- Marcel Debarge (PS) 

titre, MANIFESTATION DU 24 JUIN 1984 
EN FAVEUR DE LzECOLE LIBRE 
dans les Journaux televises A2 

4«. <LU\CAM\ * 

1 1 

production, A2, 1984 

support dzorigine, video 3/4 BVU sonore 
32 min : couleur 
VDP1518 
(c) Centre audiovisuel de Paris, 1990 
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Le 24 juin 1984, les defenseurs de 

1'ecole privee, notamment de 1'ecole 
catholique, se sont mobilises contre 
le projet de loi Savary. 

La Videotheque de Paris presente 
chronologiguement les reportages, 
interviews et commentaires des j ournaux 
televises dzAntenne 2 sur cette 
manifestation, ses preparatifs et ses 
retombees. 
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MANIFESTATION DU 24 JUIN 1984 
EN FAVEUR DE LzECOLE PRIVEE 
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Principaux lieux de tournage : 
- un college religieux en banlieue, ou 
des meres de famille preparent des 
banderolles. 
- la Place de la Bastille 
- la gare Saint Lazare (8e) 
- Le boulevard Haussmann (9e) et 
le boulevard Bonne Nouvelle (2e) ou 
passe le cortege. 
- la mairie du 13e arrondissement, Place 
d'Italie 



- la gare de Saint-Cloud (92) 
- la gare de Montparnasse (15e) 
- des rues du Quartier Latin, la nuit 
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Principales personnalites : 
- Pierre Daniel, president de LZUNAPEL 
- le Chanoine Guiberteau 
- Monseigneur Vilnet 
- Pierre Mauroy 
- les differents elus de lzopposition : 
Michel Debre, Simone Veil, Jean 
Lecanuet, Jean-Marie Le Pen, 
- Marcel Debarge (PS) 
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Anrvnent. 

GRILLE D'ENTRETIEN EN DIRECTION DES USAGERS DE LA VIDEOTHEQUE 

(regardant des actualit6s televis6es). 

- quelles sont vos habitudes de frequentation de la Video-

theque (frequence, consultation individuelle, collective...) 

- quels sont les documents les plus souvent consultes ? 

- quels sont les motifs de choix des actualites televis6es 
V 

(distraction, recherche, etudes, professiorinel...) 

- airoeriaz-vous plus d'emissions de televisions a la Video-

theque? lesquelle^ ? 

- autres videotheques frequentees. 

- avez-vous ou irez-vous lire des journaux, livres sur le 

meme sujet? (probldme des rapports ecrit yaudiovisuel.. ) 

- regardez vous la television, combien de temps, quelles 

emissions? 

GRILLE D'ENTRETIEN EN DIRECTION DES AUTEURS REALISATEURS.-

- les createurs ressentent-ils le besoin de revoir les 

oeuvres ou documents de television? 

- y-avez vous recours lors de 1'elaboration d'une production, 

qu'estce que pour vous le travail sur archives? 

- pensez-vous a la diffusion de vos oeuvres (en dehors de 

1'antenne) dans une videotheque? Si oui, comment montrer 

ces images? (consultation individuelle, collective, petit 

grand ecran, possibilit6s d'Srrets, de retour rapide...) 

- dans 1'elaboration de vos oeuvres, pensez-vous que vous 

filmez une actualite ephem&re, pensez-vous a la valeur de 

temoignage ou meme patrimonied qu'elles pourront acquerir? 

- comment voyez-vous le probleme de la selection des archi-

ves de la television? 
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